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à ceux des journaux des autres villes, qui ne paient pas de rap-
por-teurs perLatetaiares.%

31. Mfackenzie-déclare que le publie se soucie fort peu du fai-
tras qui se dit dans -la Chambre et que ce serait cituel de le lui
faire payer ai cher.

M. Dunabazr Roits-est en faveur du Miroir, parce que le
public aura les discours telit qu'is auront è:é publié4.

M. Fc.a9usoa-est du aaéaaae avis.
L'amenadement de lAI. 1'urcoîtc, anis auax voix, est alolat6 par

79 contre 27.
Oui :-iMi. Aikins, Allait, IAîleyn, Arcîtasubeault, Balby,

Beaubien, Bellingltam, Bourmassa, Bucantan, .Julan Cnrneron.
Campbell, Ca rl iaag, Cauroll, Caayley, le procu-eur gèméral Car-
tier, Cauchaon, Chlaa1 ni-s, Cimson, Cor.nor, Cotialée, l>aly, Dantasa,
Dawson, Désauliiiers, Diomane, Doriota, Dubord, Duinkin, Fer.
guson, Ferres, Folcy, Fortier, Gaît, Q:audivt, Gauvreau, GilI,
Hlarwood, Fleath, Hébert, Iligan, ll~l±aLuberge, Laicosto,
Langevin, Lapom t", Le Boutillier, L:îrtitger. le procuareur.i.é. ô
rai %lacdonald, Donald A. MIacsaonnld, Johan S.Madoal,
Mataice, MlcUvann, McGee, MaaecLend, à1eMieken, Me'nglacr ,
Mlotin, Moraison, àlnwaî, Noam-nan, O'FittrelI, <imintet, Pianel,
Playfair, Price, Robinsona, Richaad WV. Sc'aat, William Scam,
Sicoate, Sicaaard, Somnerville, Tl'it, '.ram>é, Tesnill, Tctet, TIti
bantdeau, Turcotte, WVallbridge et Wltancy-79.

Nua :-NlMM. Bell, Bi-iar, Bu-w. Il, M.,ilcolm C:ameron,
Clark, Co, k, Dorl;and, îufrneane, G.)uld, flarmaan, fl'liaaes,
MIacbe1h, Mlackenzie, MecKellar, Mfunro, P>atrick, Pope, Wulker
Powaell, Rtoss, Rymal, Scatclamrd, Shaort, Simpson, Sutaroma, \Vebb,
Whilc et Wiight-27.

M. Dubord-demnnde unm ajou neasacat à cause de l'iaîdispasi.
tien du ptésident.

Le 1>,ésidcat-dit qaa'il peut s*éý,amr en-zore jusqaaià minuit.
Le J>roc.. Gén. .factionald-péieate un bill amenadant les

lois mnaicipales du Haut.Canada.
'huit. Sanf. Macdonal-dit que tant que le gonvrrnett

ne jouira pas de la cir.ilanee de la naajoriaé des 16. u ès hauatt-
canadis, il devrait s'abstenir de puésuatter des b:lis relatif, au
Haut-Ca mada.

Le roc.- Cên. Mfaccdonald-deaniande qaae la seconde lecture
de ce laill ait lieu mardi, 23 mars.

Mý. Broton-pease qu'on devrait donner aux p.éfeis des cpui.
tés haut-canadiens le temps de faire catalire les désirs du
peuple à ce sujet.

Le Froc.-Gén. Macdozaid-dit que les enmmnictaires char£és
de revisea les statuas, ont appir:é le plus grand soina à hat té lac-
tien de ce bill et qu'ils ont consul à les fatia naimutici
paux pour connamltre les besoins du iteulc. Aptèe la seconde
lecture, on pouarrait renveyer le taill à un comi-é compo-é de
députés romréLents qui propose.raient ls-s amt.ndem:nt.' jug>és
nécesaires.

L'hoa. Suif. Macdonald- dit que, n'é-ait la amaladie du
Président, il demanderait l. vote.

M. F0le,se plaint de ce que, maîgié la proanes. du gou,-
vernement, la Chamabre n'a reçu encore aucun des docum 'nts
relatirs.à la nomination du sI.émif de Norlsulk. Il demanide oan
comité de sept membres, pýur s%'occuper de cetae olr.si:e.

Le Proc.- Geii. Mactionald-dit que c'est par outbli, sans
doute, que les papiers promnis n'ont pas ô ô emvryés. Il ne
craint pas de donner tous les renseignemeat-c à ce sujet ; rraiý'
il s'oppose à la formation de ce comi;é et désire quo AI. Foley,
avant d'aller ilus loin, s'entende avec: lui.

M. .cGce--se plainat d'avoiré-6 po-ursuaivi, mercredi dernier,
pendant qu'il se renadait de l'l.8:el .û il avait <k éhmé la Saint.
Pat rice, à la Cha'mbre. On lui larça (les pi: rres, xon cochter

fut jeté à bas et ne ciaaqquan:aine de pers-%nnoes- le suaivirent
jusqu'à la Chtambare. Engaite, on se re:.dit, à 1*i ô eh S'%,ord, où
il est descendu, pour proférer des mriscne 's conatre lii; et le
rez-de ehau.oé9 de I'lôtel tù il venait de etner fut sus-zi
mhi à sac. Ce n'est lins tout. Le- n é:aie jour, un homatme fut
mi-i à mort pendant de.. rixpa occasiotatées par <les haaine~s reli.
gieuses3. Comnme le conseil muanicipal nea semable ga:êres prenadre
à coeur ces e(èéases de eésordre. il e.,t à craindre quae les Illitu
daim ne chaerchaenteux-inômes à se venger des p(erêutlions aux.

quelles ils sont en butte, à mins qu'on ne leur rasse savoir que
Justice sera faite.

Le Proc.-Gen. flacdoeald-ré pond qu'il est du devoir de la
Chambre de proiéger touq ses membres et qu'elle ne saurait se
montrer trop jalouso de ses prérogatives. Le gouvernement nu
a:êaligera rien pour flaire punir les coupables.

AI. Brotcta-esî; assumé qtue lesi hautses religieuses n' ont rien
do commun aveq les désordres qui ont ou lieu mercredi et que
M. MfcGce n'a pitm é:.6 poursuivi à c>îusi (le ce qu'il a pu dire
en Chambre.

La Ctinimbre «l'ajourne.

{18o séanace, lundi,
22 mnars, 1858.

CONSEIL LEOISLATiI".

[I->oua' la téatice dle ce jour, dc l'Asscna idép, voir le go>. 15.]

Ap-ti la présenatation de plu3ieurs pétitions-une entr'aautres
préscntée par le colonel Prince et dcemandant l'érectiona d'au
phare à l'etiée du port de Rondeau,-

L'aon. MI. Vit iihonqh2e-prnpose de ehargwr tnu coamité de
aéditcr cette adresse à la Reine, la félicitant du aait'ge de la
Princesse Royale:

À la trs-sexcellenie Maje3té de la Reine
Très-Gracieuse Souveraine: Nous, les sujets fidèles et obéis.

sants de Votre M1ajesté, constituant l'asgei.,blée du Conseil Légis-
litif du Parlement cataadien, tnoui vous prions de nous permettre
d'approcher Votre blejesté avec une nolivelle aaesuraavo de dé.
voucanent et d'attaeh3auent à votre persoanne royale et à votre
gcuvcrneaaeutt. a

" Nous supplions Votre Manjesté d'accepter tnos félicitations
les p!ui sincères à propos des noces heureuses de Son Alte!zse
Royale avec Son Altesse Royale le Prince Frédéric Guilsatme
de .Prusse. Nous assurons Votre Majes-é de la satisfaction que
naous fait éprouver un 6 ýè nenent si agréable à Votre MaRjesté
et qui, nous l'espérons, contribuera d'aune manière si puisante
au bonhecur die Son Altesse Royale."

.Apaès avoir roçu avis d*ian assez grand nomibre de motions>
d'une entr'autres, faite par M. de 131liquieWp contre l'établisse-
mnent permatnent du gouvernement à Outaouais, le Consteil S'a-
journe jusqu'au 8 avril.

HlOTEL AMFJRICAIN.

WALKER & PATTERSON, l'iaorRifr.%iREs.

(Stué au coin des s-ac Yonge ci Frcnit, à Turontio, fIl a7)

Les naouveaux propriétaires de l'Hôtel Anîérican,-.1. B.
Walker et R. W. f>atterson,-font savoir à leur amis, aux noma-
brt us. patrons de lA ria-oveet au public en général,
qu'ils ne Inég-lig-eront rien pour maintenir I -ur établissement à la
laautcur où il a é.6 ju.squ'à paé:ïentet vÙ il est arri%é, grâce à la
superiorité de sa table, aux soins aitteotifs donnéi anx voyageurs,
a la promnptitude et à la téguliarité du service, au priz raisonable
de la pension et à l'heur(use situation de l'hôtel, en face de la
partie la plus animée de LL. baie, au pied de la rue la plus fié.
qaaentée do la ville, à quelques pas de la rue royale, tout piès de
la 1Po!:teainisi gque de la Blourse, et dants un voisinage Euffisant du
Palais du IÉarleatcnt.

Tioronto, 23 mais, 1858. 15

1IOTlEL RUSSELIL, A TORONTO.

IE SOUSIG\£, reconanaissant du très-graud eacoaarugimnt qu'il
Ij rcçu pendant quatre anîs, déiire faire savoir à ses amis et au public

en général, qu'il conti.-,aa de diriger Cet aftrEL D'uNE 31 GRNDEo aEPCTA-
raoN et qu'il sera toujours heureux d'obtenir, comme par le Passé, la
Vogue dont cet êtablisicument n'a pas cestè de jouir.

21 jno. A. RUSSE LL.

M. 1ID.AL, propriétairc ea riaceur-ea-duef.
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